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Drôle de coïncidence, 
croient des spécialistes 
Ils soutiennent que les résultats de l’analyse rejoignent la position 
du nouveau gouvernement conservateur 
■ Des enfants plus agressifs et plus anxieux parce qu’ils fréquentent 
un service de garde ? Foutaise, estiment plusieurs spécialistes, dont 
certains ne peuvent s’empêcher de voir une drôle de coïncidence entre 
cette affirmation et la position du nouveau gouvernement conservateur 
canadien… 
 
L’étude de l’Institut C.D. Howe 
concluant à des impacts négatifs des 
services de garde sur les enfants québécois 
n’a peut-être pas été mise en 
pièces, mais l’interprétation de ses résultats 
a été vivement critiquée, hier. 
La chercheure Sylvana Côté, de 
l’École de psychoéducation de l’Université 
de Montréal et coauteure du 
récent rapport La Qualité, ça compte, 
sur les services de garde québécois, 
conclut d’ailleurs que les chiffres 
diffusés dans les médias hier ont été 
mal interprétés. 
Par exemple, le résumé de l’étude 
mentionnait une hausse de 24% de 
l’agressivité chez les enfants de deux à 
quatre ans du Québec, entre 1994 et 
2002, comparativement à une hausse 
de 1,4% dans le reste du Canada. 
Dans les faits, le niveau d’agressivité 
de départ, en 1994, était de un sur 
une échelle de six, et est passé à 1,24 
en 2002. « La hausse est bien de 24 %, 
mais ce n’est pas significatif, dit-elle. 

Et surtout, ce que le résumé ne disait 
pas, c’est que tout au long de cette période, 
le taux d’agressivité des petits 
Canadiens était plus élevé 
que celui des Québécois, 
«malgré les méchants CPE», 
souligne Mme Côté. «La question 
intéressante à poser, 
c’est pourquoi les Canadiens 
sont plus agressifs!» 
Les chercheurs de C.D. 
Howe ont tiré leurs conclusions 
de l’analyse de L’Enquête 
longitudinale nationale 
sur les enfants et 
les jeunes. Il s’agit d’une 
vaste étude, utilisée par de 
nombreux chercheurs en 
raison de sa richesse de données. 
Toutefois, autre précision de Mme Côté, 
cette enquête ne précise pas quel 
type de service de garde fréquente 
l’enfant, d’où l’impossibilité d’en tirer 
une critique des CPE.

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 



UN MILIEU PRIVILÉGIÉ 
Pour Égide Royer, de la faculté des 
sciences de l’éducation de l’Université 
Laval, les CPE sont au contraire un 
milieu privilégié pour dépister les problèmes 
de comportement. M. Royer 
est spécialisé dans la formation de 
ceux qui doivent justement composer 
avec les enfants plus difficiles. 
Selon lui, il est très important d’agir 
tout de suite lorsque ces difficultés 
sont identifiées, autant que possible 
en bas âge. 
Quant à la hausse de l’agressivité 
constatée par C.D. Howe, elle est 
perceptible 
partout, dit-il. Mais selon lui, 
elle relève davantage de la « perte de 
balises claires » des parents pour encadrer 
leurs enfants. 
Tous les spécialistes interrogés 
mentionnent l’importance de la qualité 
des services et de la formation de 
ceux qui les dispensent. Et à cet 
égard, les CPE en installation se situent 
en haut de la liste, disent-ils. 
Ce que l’on ne sait pas, soumet Sylvana 
Côté, c’est la raison des comportements 
agressifs. La probabilité est 
grande qu’il s’agisse de comportements 
normaux lorsqu’un enfant apprivoise 

la vie de groupe. Si ce n’est 
pas à la garderie qu’il apprend comment 
défendre son territoire, ce sera 
à la maternelle. 
Les chercheurs de C.D. 
Howe soulignent d’ailleurs 
eux-mêmes cette limite de 
leur étude, qui n’a pas porté 
sur le long terme. 
Le psychologue Richard 
Cloutier, de l’Université Laval 
et spécialiste des relations 
parents-enfants, était 
quant à lui outré des résultats 
propagés hier. « C’est 
tendancieux », dit-il. 
Pour plus de justesse, il estime 
qu’il faudrait plutôt 
comparer les enfants québécois 
fréquentant un service de garde et 
ceux n’en fréquentant pas. 
Mais tout comme Mme Côté et d’autres 
spécialistes entendus sur les tribunes 
publiques pendant la journée, il 
juge que cette étude est tout à fait 
dans l’esprit du nouveau gouvernement, 
qui ne semble guère priser le 
modèle québécois et préfère donner 
de l’argent directement aux parents. 

 


